" . UN DERNIER yor { .

~ Vous voil gisant dans une posture dérisoirement
.pénible et humiiliante, et le public, & qui jai fait
_ connaitre vos vols, vos mensonges et'vos faux, se
dernande, stupcﬁc. _comment vous avez. py tomber

de si haut.

~

Eiv effet, vous étiez apparemment monté bien

hant, monsieur Fréchette, et vous devez maudire la
minute ol il vous vint & Pespsj de faire. des fab‘ea '
Satiriqueé, sans lesquelles vous pournea encore
_éblouir les morocles des sagidtés d’adr_mratlon
mutuellc par Péclat de vos verroteries, littéraires.

Oul vous etlﬁ?, ailx yeux d:ebxen de; gens, montd

<

tres haut, et depuis que je vous.ai fait falre la-cul-
bute, depms quinze mois que je vous.toiirne et
) retoume sur_le gril, pas une seule voix, dans la.
presse canadienne, 3 part celle de denx qtraue'ers b3
.gages, n'a probeste contre le c}mtlmeut que Je vous

-»mﬂ;ge.’ . — - A
- Je vomq le demande, monsmmf Fnechette st qnel—
que ecnvam ‘parisien osait; an de ces quatre matms,

- aecuser ILeconte de I.xsle d’étre .un plagiaire, pensez- -

?@ste@vmmpsmbla

muette devant une pareﬂle audace" S

: o s’elévera.t dans tous les Journa.ux de Pana et -
B de provinee .un tel eri de révolte et. d’mdlgnatwn e
ontre le (I;tracbeur d’uneﬂes glozres de la France,




